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L’ancienne résidence des premiers voïévodes de la Valachie pose de nombreuses 
questions concernant l’église ainsi que les autres éléments composants de l’ensemble, 
parmi lesquelles l’identification de la maison princière présente un intérêt particulier. Au 
XVIIe siècle, suite à la fondation du monastère, l’ensemble a été entièrement modifié. 
L’église princière, abîmée par un tremblement de terre, fût rebâtie en 1635 et les 
bâtiments monastiques ont été érigés sur un emplacement que les anciennes constructions 
démolies. Les recherches archéologiques entreprises à l’ancienne résidence princière de 
Câmpulung en 1975-1977, 1981-1982, 1984 et 2000   2005 ont mis à jour des vestiges du 
XIVe siècle, en élucidant aussi les problèmes concernant l’évolution ultérieure de 
l’ensemble architectural. Dès que la résidence princière ne fut plus utilisée, l’espace qui 
entourait la plus importante église de Câmpulung, où étaient enterrés les deux premiers 
princes de la Valachie et, après eux, certains grands boyards, a été utilisé avec 
prédilection comme lieu de sépulture par les citadins. L’ensemble a été entièrement 
modifié au XVIIe siècle, suite à la fondation du monastère en 1635. L’église a été rebâtie 
et les bâtiments monastiques ont été érigés après la démolition des anciennes 
constructions, qui n’étaient plus utilisées. Un problème de grand intérêt est celui de 
l’identification de la résidence des  voïévodes. On a essayé d’attribuer à une phase de 
construction du XIVe siècle la cave de la maison située au sud-ouest de l’église. Les 
fouilles de 1975   1977 ont prouvé que cette cave date du XVIIe siècle. Lors de sa 
construction ont été détruites les derniers restes du mur qui entourait l’église au XIVe 
siècle, mur démantelé au XVe siècle, et d’autres restes de construction datant du XVe 
siècle, ainsi que des tombes du XVIe siècle. L’ancienne maison des voïévodes doit donc 
être cherchée ailleurs. En essayant d’obtenir des informations sur les vestiges de 
l’ensemble, les fouilles entreprises en 2000 – 2003 ont été concentrées dans la zone située 
a l’est de l’église et celles de 2004 – 2005 vers le sud est.  En dehors de l’ensemble du 
monastère, on a effectué un sondage sur le terrain situé au No. 76, rue Negru Vodă, en 
obtenant des renseignements sur l’habitat urbain des XIVe – XVIIe siècles. Les fouilles 
ont mis à jour des vestiges notables qu’on peut dater au XIVe siècle, dans la zone située a 
l’est de l’église voïévodale. Parmi celles-ci on doit mentionner une partie, mise à jour sur 
une largeur d’environ 10 mètres, d’un édifice aux murs en pierre, d’un mètre d’épaisseur, 
avec un pavement en briques à l’intérieur et de portions pavées en longeant les murs d’est 
et d’ouest à  l’extérieur. Le bâtiment pourrait appartenir à l’ancienne résidence princière. 
Les éléments stratigraphiques prouvent l’antériorité de cette construction par rapport aux 
bâtiments du monastère. La découverte, dans une couche de terre ultérieure à la 
désaffectation du bâtiment, d’une monnaie émise par le roi de Hongrie Vladislav Ier en 
1442, appuie l’hypothèse selon laquelle le bâtiment pourrait dater du XIVe siècle en 
appartenant à l’ancienne résidence princière. Par les fouilles effectuées en 2002 et 2003 
on a pu compléter les informations sur un édifice aux gros murs en pierre, découvert en 
1981, qui a été alors daté au XVIIe siècle. Il s’agit d’une construction en pierre et 
briques, de grandes proportions (approximativement 11 m de largeur), située 
partiellement sous le niveau du terrain de l’intérieur de l’enceinte et en même temps au 



niveau du sol vers la limite de la terrasse. On a trouvé le seuil et un montant de 
l’encadrement en pierre de l’entrée au niveau inférieur de la bâtisse. Les données 
archéologiques, surtout les observations stratigraphiques, peuvent confirmer la datation 
initiale de la construction, bien que les informations doivent être complétées. Des 
mentions documentaires ont permis de supposer que cette construction aurait pu abriter 
les magasins et l’auberge du monastère, construits en 1646 – 1647 et détruits en 1737. On 
a aussi découvert et délimité les traces d’une construction monastique datant 
probablement du XVIIIe siècle. En 2004 et 2005, au sud-est de l’église, on a mis à jour 
des traces qui peuvent être attribuées au mur qui entourait l’église, sur son coté est, et 
autres qui peuvent appartenir à la fortification en terre qui limitait vers le sud l’ensemble. 
On a trouvé les restes des deux murs en angle droit, de plus d’un mètre d’épaisseur vers 
l’est, qui, tenant compte de la position stratigraphique, peuvent dater du XIVe siècle. On 
a trouvé des traces d’habitation du XVIe siècle. De nombreux restes des murs appartenant 
aux constructions monastiques, du XVIIe, XVIIIe et XIXe siècle ont été découverts. 
Dans d’autres deux points on a trouvé le mur d’enceinte du monastère de XVIIe siècle, et 
aussi un mur contemporain, parallèle, vers l’ouest. Appartenant aux constructions 
monastiques qui limitaient vers le sud l’enceinte, on a découvert deux murs parallèles et 
un pavement en briques entre eux. Les bâtiments situés au sud de l’église ont fonctionné 
jusqu’en 1934, quand ils ont été détruits par un grand incendie. Sur une grande surface, 
au nord de ces murs, se trouvent des couches très épais de décombres, pierre, restes de 
mortier, qui couvrent aussi les restes des autres murs. Les traces des constructions de 
différentes périodes, à cause de l’étendue limitée de la surface des fouilles, ont pu être 
découvertes seulement par fragments. L’image qu’on peut se former sur l’ensemble est 
subjective et incomplète. On peut formuler seulement des hypothèses en ce qui concerne 
le plan et la chronologie des constructions. Une recherche intégrale, qui pourrait donner 
une image d’ensemble sur tous ces vestiges, en confirmant ou en infirmant diverses 
hypothèses serrait possible un jour, si on envisageait la mise en valeur des restes des 
édifices disparus. 


